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ANNEXE 1 

TEXTES DE CHANSONS DE MADAME BOLDUC 

Cette annexe contient les textes des chansons de Madame Bolduc dont nous 

avons étudié les extraits au cours de cette recherche. Ces textes sont tirés de 

l'ouvrage de Lina Remon1 Paroles et musiques, Madame Bolduc, écrit en 

collaboration avec Jean-Pierre Joyal. Chacun des titres de chansons sera suivi, entre 

parenthèses, du numéro de la page à laquelle il correspond à l'intérieur dudit ouvrage. 

De plus, lorsqu'un titre, dans l'ouvrage de Lina Remon, renvoyait à une note de bas de 

page, nous avons reproduit cette note pour ajouter à l'information contextuelle de la 

chanson. 

Lina Remon, (avec la collaboration de Jean-Pierre Joyal), Paroles et musiques, Madame Bolduc, 
Montréal, Guérin, 1993,245 p. 



La cuisinière2 (46) 

Je vas vous dire quelques mots d'une belle cuisinière 
Elle soigne ses troupeaux comme une belle bergère 
Pas bien loin dans les environs, on verra passer des garçons 
Des grands et des p'tits, des gros et des courts, des noirs et des blonds 

Hourra! pour la cuisinière! 

Il se présente un amoureux avec des belles manières 
Il était si gracieux en faisant sa prière 
Son p'tit cœur débat pour le mien, pis le mien débat pour le sien 
Pis le sien pour le mien, pis le mien pour le sien 

Il se présente un amoureux avec un flask dans sa poche 
C'était pour traiter les vieux pour pas avoir d'reproches 
Il faut être à moitié soûl, pour me dire: « Viens donc mon p'tit loup 
Viens donc prendre un coup, tu vas trouver ça doux. » 

Il se présente un amoureux mais tout couvert de crasse 
Il n' avait tellement épais j'y voyais pas la face 
Je lui dis: « Pousse-toi mon vieux, sors d' ici vilain paresseux 
Va t'laver les yeux, je peux trouver mieux. » 

Il se présente un p'tit senteux qu'était pas bête à voir(e) 
1 s' fourrait l'nez dans les chaudrons ainsi que dans l' armoire 
l'ai pris mon manche à balai, j ' y ai cassé dessus les reins 
Partout sur le corps, j 'l ' ai sapré dehors. 
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2 Sa première chanson complète enregistrée en décembre 1929. Cette chanson, qui fut son premier 
grand succès, est composée sur une mélodie qui dessert plusieurs chansons folkloriques dont une 
version plus connue nous vient de l'Acadie, Je me suis fait un petit bateau, qu'on peut entendre 
aux archives de folklore de l'Université Laval dans la collection É.-Z. Massicotte manuscrit 
nO 662, et chantée par Amédée Lemay le premier août 1925. 



Johnny Monfarleau3 (48) 

Messieurs et mesdames, veuillez m'excuser 
Si j' parais su' l' théâtre aussi mal habillée 
Aussi ma1( e) vêtue 
Je n'ai pas d'argent pour payer 

Johnny Monfarleau passait dans la rue 
Avec une punaise qu'était grosse comme un veau 
l'a pris la peau pour se faire un capot 

Hourra! pour Johnny Monfarleau ! 

Avec sa viande ainsi que ses os 
Je me suis décidée de faire un fricot 
J'ai tout invité les parents les amis 
Ainsi que Johnny Monfarleau 

Je l'ai vu à Gaspé se promener 
Ce pauvre vieux en souliers d' bœufs 
Sa tuque de côté, sa ceinture fléchée 

Quand j'étais jeune fille à la messe de minuit 
Il me m 'nait à l'église avec sa jument grise 
Sa vieille carriole de peau de buff'lo 

Je l' ai vu à New York par ici par là 
Il se promène en pyjama 
Son tuyau d' castor et sa belle canne en or 

Depuis l' mois d'octobre qu'i' est dans les forêts 
En costume de bain garni en peau d' lapin 
Avec sa belle grand' barbe tricotée au crochet. 
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L'habit de Johnny McFelJow est le titre du catalogue de Conrad Laforte (V. bibliographie) 
donné à cette chanson. Elle appartiendrait aux chansons littéraires du répertoire anglais. On en 
retrouve une version dans la collection de É.-Z. Massicotte MN 1200 chantée par L.H. Cantin en 
1917. (Archives de folklore de l'Université Laval) 



Regardez donc mouman4 (52) 

Et r' gardez-donc mouman comme elle était respectable 
Elle avait pas quinze ans qu'elle voulait se marier 

Turlute 

Mais je frai pas comme elle, me laisser enjôler 
l'aime mieux rester vieille fille et mourir enragée 

Savez-vous pourquoi c' qu' y a tant d ' vieilles filles et d' vieux garçons? 
C'est parce qu' ils étaient pas de la même opinion 

Parlons donc de ma belle-mère elle a les yeux tout de travers 
Elle a les crocs tellement longs qu' ils lui traversent le menton 

Parlons donc de mon beau-frère, i ' aime les filles qu'i ' en voit pas clair 
Si i' sentait pas tant des pieds, pourrait trouver à se marier 

Si vous avez un homme qui est jamais à la maison 
Passez-lui donc les beignes en lui donnant des coups de bâton 

Et r' gardez donc mon père ça c' était un homme d'affaires 
Était gros comme un hareng mais ça s' adonne qu' i' n' avait d'dans 

Au bout de quatorze ans il avait dix-huit enfants 
C'était bien encourageant y travaillait pour l' gouvernement. 
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4 Les seules pièces où elle turlute les deux parties de la chanson à la fm sont celle-ci et la chanson 
nO 73, Les colons canadiens. 



Si vous avez une fille qui veut se marier5 (60) 

Si vous avez une fille qui veut se marier 
C'est à vous la bonne maman de tout lui expliquer: 
« Faut qu' tu restes au logis pour plaire à ton p'tit mari 
Tu auras de l'agrément avec tes petits enfants. » 

Turlute 

Mais si tous les maris n' sont pas tous garantis 
C'est qu'il y a bien de ces femmes avec des grands défauts aussi 
Elles sont toujours marabouts elles veulent toujours faire à leur goût 
Si leur mari veut leur parler, dans leur coin s'en vont bouder 

Quand on est fiancée on commence à s' préparer 
On s'achète du beau coton pour se faire des beaux jupons 
On s'achète d' la flanellette on se fait des belles jaquettes 
Avec un peu d'ambition, je vous dis que c ' est pas long 

La veille de nos noces on veut pas se coucher 
On a peur d' passer tout droit pas être capable de s' réveiller 
Le matin de nos noces on commence par se poudrer 
On se met un p'tit peu de fard on a d' l'air d'une vraie poupée 

Quand tu s'ras mon époux, j' te donnerai d' la soupe aux choux 
J'te plant'rai d' la bonne salade, j' te frai cuire des belles grillades 
J'te donn'rai tout' les douceurs j' t'aimerai de tout mon cœur 
Je m'assierai sur tes genoux Dieux bénira notre chez-nous. 
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On retrouve un couplet presque identique au deuxième couplet de celle-ci dans la chanson Dans 
tous les cantons, répertoriée dans l'ouvrage de Ernest Gagnon, p.250. Mais la mélodie est 
totalement différente. 

« ... Mais si tous les maris ne sont pas tous garantis 
C'est qu'il y en a trop de ces femm's qu'ont des défauts . . . 
De ces humeurs marabouts, Que rien n'est à leur goût 
Quand on veut leur parler Dans un coin s'en vont bouder .. . » 

La phrase B (turlute et harmonica) provient du strathspey écossais The braes of Mar (phrase B). 
On retrouve plusieurs variantes de cet air au Québec dont une, popularisée par le violoneux 
Willie Ringuette en 1927, le Reel des noces, étiquette Starr nO 15347. Le violoneux et conteur 
pittoresque de Chicoutimi Louis Boudreault a enregistré une version semblable à celle de 
Ringuette en 1975 sous le nom de La belle Catherine (Portrait du vieux Kébec, volume 2, Opus 
OP-219). 



Mon vieux est jaloux (78) 

Mon vieux est jaloux, ah ! oui je le sais ben! 
Il dit que j ' m'occupe du gars du voisin 
« Mais tu sais ben mon vieux, ah ! que j ' tente pas dessus 
l' a les rhumatismes, il est tout tordu. » 

Turlute 

Je n' suis pas comme Ève aller chez l' voisin 
Manger une pomme qui est dans le jardin 
On m' dit que j ' suis belle, qu' i' essaient pas à m'avoir 
Les jeunes comme les vieux je vous dis qu' ils sont v' limeux 

Par un beau matin mais qui c' qui rentre soudain 
C' était mon laitier avec un gallon de lait 
Quand il a vu mon mari il est v'nu tout étourdi 
Il a eu tellement peur que son lait a r' viré en beurre 

Quand vient le boulanger avec son habit empesé 
J'ôte mon tablier et j ' commence à me friser 
Si i' sentait pas les oignons je lui frais une belle façon 
Mon mari a l' nez si fin, ah ! je vous dis qu' il l' sent de loin 

Voulez-vous que je vous dise quel est mon seul agrément 
Le jour quand je suis seule c' est de prendre mon instrument 
On dit qu' les femmes ont des caprices et des défauts qui louchent 
Moi le soir quand je me couche c ' est de jouer d' la bombarlouche 

J'suis une femme de renom et je compose mes chansons 
Veuillez m'excuser car c' est pour nous amuser 
Mais vous savez dans l' fond mon mari c't' un bon garçon 
Et moi de mon côté on a rien à me r'procher. 
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Les agents d'assurance6 (98) 

Je me suis fait assurer il y a deux ans passées 
Et c'était par un vieux garçon mais j ' vous dirai pas le nom 
l' a une moustache empruntée pis un beau p ' tit char coupé 
Mais quand i' vient nous assurer i' sait comment s' placer les pieds 

Ah! les agents d'assurance c'est comme ça que j' les arrange 
Quand(te) j' les vois arriver(e) j' barre ma porte pis j' vas m' cacher 

Turlute 

À sept heures du matin, on les voit sur le chemin 
Ils nous regardent en souriant c' est pour nous arracher d' l' argent 
Quand ils savent qu'on est cassés ils passent sans nous regarder 
Mais quand ils viennent à la maison je les reçois à ma façon 

Ah! mais parlez-moi-z-en pas c'est quand j ' les vois à l'heure des r' pas 
Ils viennent avec l'inspecteur, ils pensent bien de nous faire peur 
Quand ils voient que j ' suis fâchée dans c' temps-là t ' es vois s' pousser 
Leur chapeau est accroché ils prennent pas l' temps de l' emporter 

Quand ils viennent pour collecter i' peuvent tout nous arracher 
Mais quand i' savent qu'on a d' l' argent, faut leur payer quatre s'maines d'avant 
Ils mettent toujours leurs habits neufs pour faire plaisir aux p'tite veuves 
Et c'est quand mon mari y est pas, i' viennent toujours dans c' temps-là 

Quand on a un nouveau-né dans c' temps-là on les voit arriver 
Le médecin est pas parti, qu' ils sont rendus au pied d' notre lit 
Et avec une belle manière i' essaient de nous faire accroire 
Qu' i' peuvent assurer l' bébé avant qu'il soit baptisé. 
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6 La phrase A (couplet) provient d'une phrase musicale que nous retrouvons dans plusieurs airs 
folkloriques québécois. L'accordéoniste Henri Houde l'utilise dans une pièce qu'il enregistre sur 
étiquette Starr nO 16501 sous le nom de Reel du diamant bleu (phrase A) alors que le violoneux 
Isidore Soucy endisque une autre version : Gigue à Freddy (phrase A) Starr nO 19035. La phrase 
B (refrain et turlute), pour sa part, provient du Reel du cordonnier (phrase B) du violoneux 
Joseph Allard, Victor nO 263567. 



Le propriétaire 7 (108) 

J'avais un propriétaire ça c' était une vraie commère 
Il venait écornifler près d' la maison à la journée 
Quand il voyait quelqu'un rentrer il v'nait sentir dans l'escalier 
Sije bal 'yais ma galerie c'était pas long qu'i' était sorti 

Turlute 

Quand mon mari fend du bois il nous crie d'arrêter ça 
Si ma fille joue du piano i' s' met à cogner sur les tuyaux 
Quand je pratique mes chansons et que je joue du violon 
Il me crie d' attendre le soir avec le chat p' faire mes concerts 

Quand l' boulanger vient sonner lui et sa femme viennent regarder 
Si ça lui prend ben du temps pour délivrer un p'tit pain blanc 
Quand je fais venir des liqueurs ça [l ' énerve] ben de pas savoir 
Si c'est d' la bière ou du porter ou ben du vin de gadelles noires 

C'est toujours pas de ses affaires ce que j ' peux manger ou bien boire 
l ' a qu'à watcher c' qu'on renvoie par les tuyaux des cabinets 
Mon propriétaire est ben curieux où c' qu' y a trou y s' met les yeux 
À part de ça i' a l' nez si fin qu' i' sait toujours quand j' prends mon bain 

Des propriétaires comme ça j ' vous dis qu' ça m'énerve pas 
J' m'en vas l' faire assez souffrir qui va être obligé d' partir 
Je vous dis qu'au bout d'un an i' va avoir les cheveux blancs 
J'vas l' faire enrager tell 'ment qui va falloir qu' i' sapre le camp. 
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Les deux phrases musicales proviennent du Quadrille de chez nous (phrase A et B) du 
violoneux Joseph Aliard. (V. note du nO 29, Ça va venir découragez vous pas) 



Les filles de campagne8 (114) 

C'est aux jeunes filles de campagne que je chante cette chanson 
Vous êtes la fleur des montagnes recherchée par nos garçons 

Turlute 

Dans cette place-là j ' vous l' dis que les jeunes filles sont jolies 
Elles donnent pas tout leur p 'tit change pour du rouge de pharmacie 

Elles ont des belles manières puis elles savent s' faire respecter 
On les voit pas le soir au bal pour aller danser 

Elles sont pas écourtichées elles s'habillent simplement 
Elles n ' sont pas décolletées par derrière ni par devant 

Elles veillent toutes en famille accompagnées de leurs parents 
C'est comme ça que ça s' passe dans nos familles d'habitants 

Chères petites filles de campagne restez avec vos parents 
y a des beaux garçons en ville mais c' est pas tous des travaillants 

Quand vous voudrez vous marier r' gardez pas rien qu' la beauté 
Si le garçon a du cœur vous aurez bien du bonheur. 
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8 Cette chanson, tout comme le sauvage du Nord, a un accompagnement qui n'est pas sans rappeler 
les tambours dans la musique amérindienne. La phrase A (couplet) provient de la Danse du 
sauvage (phrase A). Cet air, que nous retrouvons aussi bien chanté que joué instrumentalement, 
était destiné à accompagner une pantomime dansée se rapprochant de la Danse du barbier. 

Un phénomène des plus fascinant de l'œuvre de Mme Bolduc, et qui nous la fait connaître 
davantage, est celui où elle associe subtilement deux pièces ou deux idées pour en faire une 
chanson. Exemples : cette chanson utilisant la Danse du sauvage comme fond sonore a un 
accompagnement rappelant la musique amérindienne. Elle le fait aussi dans Danse en souliers dt 
bœufs (nO 56) où elle parle de rumba en ayant un accompagnement du genre sud-américain. Un 
autre exemple est celui de la chanson Les Américains (nO 66) où elle utilise un air traditionnel 
américain pour y mettre son texte, ou encore Le commerçant des rues (nO 52) qui emprunte la 
mélodie d'une partie du refrain de Yes! we bave no bananas pour dire Ah ! on en a des 
légumes ! Intéressant, non? 



... 
Nos braves habitants (116) 

C'est aux braves habitants que je m'adresse maintenant Turlute 
Quittez jamais vos campagnes pour v'nir rester à Montréal Turlute 
Dans des grandes villes comme ça de la misère il y en a Turlute 
Et surtout cet hiver y en a qui mange du pain noir Turlute 

Nos habitants sont contents de voir arriver l' printemps 
Avec leur femme et leurs enfants s'en vont travailler aux champs 
De l'orgueil il y en a pas, ah! mais parlez-moi donc d' ça 
Quand l'hiver est arrivé ils ont quelque chose pour manger 

Leur cave et leur armoire sont remplies d' provisions d'hiver( e) 
À part de ça ils ont d' l'argent i' ont pas besoin d' la Saint-Vincent 
Écoutez-moi mes amis où c' que vous êtes bien restez-y 
Des gens qui crèvent de faim Montréal en a déjà plein 

Gardez vos enfants chez vous pour faire des habitants comme vous 
C'est mieux que d' courir les rues et passer leur temps aux p'tites vues 
Tout en cultivant leurs champs ils développent leurs talents 
C'est avec(e) ces gens-là qu'a prospéré notre Canada. 
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Danse en souliers d' bœufs9 (144) 

V'là l'automne qu'est arrivé, il faut bien s'encabaner 
Et comme c'est bien ennuyant, on rra une veillée de temps en temps 

Moi je jouerai du violon pis j' dans'rai des rigodons 
Je f'rai pas comme à Cuba danser l' rumba su' mes bas 

Quand Manda dans la rumba as' garroche ici et là 
J'aime mieux danser comme les vieux une gigue à deux en souliers d' bœufs 

« Son père va att'ler ta grise on va veiller chez Moïse 
Oublie pas ta peau d' carriole pour abrier ta filleule 

T'es ben mieux d'aller l' changer y va avoir des étrangers 
CalI tes beaux sets canadiens pis swing la baquaise dans l' coin. » 

Comme je suis une Gaspésienne je vas mettre mes beaux bas d' laine 
Pis mes bottines boutonnées avec ça je va giguer 

Et j 'habillerai ma fille avec l'étoffe du pays 
Avec sa belle vieille bougrine avec ça a va avoir d' l'air fine 

Parlons donc de ma cousine j' vous dis qu'elle a les pattes fines 
Quand a danse une danse carrée elle a d' l'air d'une araignée 

Et j'ai mon petit garçon qui joue bien l'accordéon 
Ma p'tite fille joue du piano pis mon mari joue des os 

Je vous dis que l' lendemain on avait mal dans les reins 
On avait tell 'ment dansé qu'on était tout dérin'chés. 

J'avais joué trop de violon pis danser des rigodons 
J'ai pas fait comme à Cuba danser l' rumba su' mes bas. 
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9 Même si l'accompagnement nous fait penser aux rythmes de rumba, la phrase B (refrain) provient 
de la deuxième phrase du Reel Blanchette. (V. note du nO 34, Rouge carotte) Ce thème (la 
rumba) semblait populaire puisqu'également Albert Marier a enregistré Le joueur de rumba, 
Starr nO 15851, un peu avant Mme Bolduc. 



Bien vite c 'est le jour de l'An (146) 

Bien vite c' est le jour de l'An qui nous r'vient à tous les ans (bis) 
Parlons donc de l'ancien temps tout l' monde s'amusait gaiement 
On rassemblait les parents on avait plus d' agrément (bis) 

On souhaitera la bonne année pareil comme dans l' temps passé (bis) 
On commencera par les vieux car ils sont les plus précieux 
On demand'ra la bénédiction au grand-père de la maison (bis) 

Pendant qu' les enfants joueront la parenté s' embrass'ront (bis) 
Avec une grande tendresse et fait avec politesse 
Sur les deux joues sur le front mais tout ça sans permission (bis) 

C'est bien beau de s ' amuser il faut penser à manger (bis) 
On mang' ra des bonnes tartes à la farlouche et aux dattes 
Et aussi des bonnes tourtières faites par notre bonne grand-mère (bis) 

Après l' repas terminé qu' on a dit l' bénédicité (bis) 
Le père pousse sa chanson et tout le monde répond 
Tout chacun de leur manière y a des grosses voix pis des claires (bis) 

J'oubliais d' vous mentionner des cadeaux faut emporter (bis) 
Des beaux patins à Réal, à Lucienne une traîne sauvage 
Et comme Fernande c' est le bébé on lui donnera une poupée (bis) 

Quand la journée terminée que tout l ' monde s' est amusé (bis) 
Mais chacun prend leurs guenilles et retourne dans leur famille 
Répétant en s' embrassant bien à l' autre jour de l'An (bis). 
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Voilà le Père Noël qui nous arrive10 (148) 

C'est aux petits enfants que je m'adresse maintenant 
Si vous voulez des présents tâchez d'êtres obéissants 

Voilà l' Père Noël(e) qui nous arrive ... (turlute) 
Avec ses belles rennes et pis ses étrennes 
Pour qu'il soit de bonne humeur, tâchez d' vous coucher d' bonne heure (bis) 

On s'en va au magasin pour s'acheter un beau sapin 
Et aussi des p'tites bébelles pour garnir l'arbre de Noël 

Il faut bien se préparer pour r' cevoir la parenté 
Des beaux beignes et pis des tartes pis un bon ragoût de pattes 

Quand ça vient le temps des Fêtes on sait pas où s' mettre la tête 
D' la visite ici et là faut se coucher su'l grabat 

Après la messe de minuit les parents pis les amis 
La table est préparée ils s'en viennent réveillonner 

Après qu'on a bien mangé tout l' monde commence à chanter 
D'autres qui dansent des cotillons qui font branler la maison 

Après que Noël est passé on voudrait se reposer 
Les enfants avec leurs bébelles qui nous crient dans les oreilles. 

lO Il est charmant d'entendre ses enfants chanter et turluter particulièrement dans celle-ci. 
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Les vacances Il (170) 

Le temps des vacances est enfm arrivé 
On voit les enfants sont pleins de gaîté 
Su' l' bord de l' eau sont après s'amuser 
N 'allez pas trop loin vous pouvez vous noyer 

l' vous dis chers parents qu'on est tous contents 
Voilà les vacances qui sont arrivées 
On va rire et chanter on va bien s'amuser 
Pour tout oublier les fatigues de l'année 

Dimanche passé j ' suis allée ma baigner 
À la Rivière-des-Prairies il y a beaucoup de danger 
Et dans l' fond de l'eau y a d' la vitre de cassée 
J' ai l'orteil coupé et pis l'autre dérin'ché 

Tout l' monde était là qui s' tordait de voir ça 
Personne a voulu v'nir pour me secourir 
y avait un gros chien qui pataugeait dans l' eau 
J' l' ai pogné par la patte pis j ' y ai embarqué su' l' dos 
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I l La phrase A (couplet et hannonica) est inspirée de lajig irlandaise Paddy whack (phrase A). La 
phrase B (refrain), quant à elle, se base sur une autre jig irlandaise du nom de Haste to the 
wedding (phrase B), qui avait également servi de modèle pour la chanson L'ouvrage aux 
Canadiens (V. note du nO 45, phrase A). Dans les deux cas, nous retrouvons la même phrase 
musicale quasiment inchangée. 

Au Québec, on retrouve plusieurs textes sur la mélodie du couplet dont celle-ci (sic) que plusieurs 
reconnaîtront : 

« .. . 1 went yesterday on the bord des États 

With my porte-manteaux and my umbrella 

Jumping the gros chars j'arrivai en r'tard 

J'entre dans un drugstore pi j ' m'allume un cigare » 

« À travers la window j'ai voulu embrasser 

Ma jeune fiancée but the train goes away 

But the train goes away j' la verrai plus loin 

J'embraasai la grosse vache qui watchait passer l' train . .. » 



Su' l' bord de la grève le chien s'est mis à japper 
La peur m'a pris pis j ' me suis sauvé 
Le chien enragé a couru après moi 
M'a pogné par la couette pis m' l'a tout arrachée 

Rendue à la maison mon mari m'attendait 
Il voulait aller à la pêche au brochet 
Mais toute la veillée i' a pogné des ménés 
Moi ç' a bien mordu j ' ai pogné d' la morue 

Les enfants étaient là quand on est arrivés 
l' ont pris les ménés pis j ' vous dis qu' sont sauvés 
Au parc Lafontaine i' ont été les porter 
Si vous voulez les voir ils sont après nager 

C' est aux jeunes mamans que j ' m'adresse maintenant: 
« Faites attention veillez sur vos enfants 
Espérant qu'à l'automne ils vont être reposés 
Car au mois de septembre les classes vont r' commencer. » 
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Sans travail 12 (172) 

Depuis quelqu' temps c'est effrayant, on se plaint du gouvernement 
On nous promet plus d ' beurre que d' pain avec ça on n'avance à rien 
Nos députés sont assemblés afin de pouvoir discuter 
Alors au lieu de nous aider ils ne font que se chamailler 

Mais dans tout ça les plus affreux ce sont les chers p'tit malheureux 
Pas d'argent pour les faire soigner on finit par les enterrer 

Turlute 

Après pour se réconcilier ils s' en vont prendre un bon dîner 
Tandis que nous, les travaillants, on s' serre la ceinture d' temps en temps 
Quand on se plaint à ces messieurs ils nous disent que ça va aller mieux 
Que bientôt nous pourrons donner à nos enfants du pain manger 

Quand on s' présente pour travailler dans les usines et les chantiers 
Les Canadiens sont délaissés on n'engage que des étrangers 
[Parce qu'on se donne] meilleur marché ils nous empêchent de travailler 
Alors un jour on comprendra que nous souffrons pour ces gens-là 

Mais i' ont fini de nous bourrer de belles promesses, nos députés 
Que ça va pas si mal que ça moi je vous dis qu'au Canada 
On voit nos braves Canadiens leurs pauvres enfants se meurent de faim 
On en voit passer dans la rue un pied chaussé pis l'autre nu 

Le pauvre père pour ménager d' la soupe aux pois s'en va manger 
Heureusement qu'au Canada y a des gens qui s'occupent de ça 
Rentre le soir fatigué d ' chercher d' l'ouvrage toute lajournée 
À sa femme dit découragé: « Encore une fois j ' ai rien trouvé. » 
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12 Mme Bolduc, ayant perdu plusieurs enfants en bas âge, est très sensible à leurs conditions. Celle­
ci, avec L'enfant volé, est la plus triste de ses compositions, et à mon avis, la plus belle. 



Les cinqjumellesl3 (174) 

À Callender, Ontario, ils sont forts sur les jumeaux 
Ça prend une bonne Canadienne pour avoir ça à la demi-douzaine 

Ha! Ha! Ha ! Les gens du Canada marchent de l'avant comme de braves 
soldats! 

Ça prend un cultivateur pour avoir autant d'ardeur 
Et une mère bien décidée pour donner l' jour à cinq poupées 

J'vous dis qu' dans cette famille-là d' la misère il n'yen a pas 
La dépression s'est envolée quand les jumelles sont arrivées 

Quand les fêtes ont commencé le Père Noël s'est découragé 
l' a trouvé qu' dans une année la famille avait augmenté 

J' veux parler( e) du docteur ça ce n'est pas un chômeur 
Il travaille l' jour et la nuit pour avoir soin des petits 

L'hôpital qu'il a construit est rempli de bons p' tits lits 
Espérant qu' l'année prochaine viendra l' autre demi-douzaine 
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13 Les cinq jumelles est composée en l'honneur des jumelles Dionne nées le 28 mai 1934 à 
Callender, en Ontario. Un événement qui avait fait la manchette à l'époque. 

Les deux phrases musicales proviennent de l'air folklorique américain Little brown jug 
(phrases A et B). Comme dans le cas de Buffalo gals (V. note nO 46, La chanson du 
bavard), nous retrouvons cet air aux Etats-Unis tant sous sa fonne vocale qu'instrumentale. 
Charles A. Hall, dans son ouvrage Hall's Fiddle Book, en donne les paroles suivantes: 

« .. . Ha ! ha ! ha ! you and me 
Little brown jug don't 1 love thee ! 
Ha ! ha ! ha ! you and me 
Little brown jug don't 1 love thee ! » 

On en retrouve une version aux archives de folklore de l'Université Laval dans la collection 
de É.-Z. Massicotte sous le titre Les petites jumelles Dionne, Mme Bolduc ajoute deux 
couplets qu'elle n'avait pas enregistrés : 

« . .. 1' veux parler des cinq jumelles 
Les petites sœurs Dionnelles 
Émilie, Cécile, Yvonne 
Marie et Anette Dionne 

.. . Quand les tètes ont commencé 
Le Père Noël découragé 
Son traîneau tellement chargé 
Qu' prit deux heures pour le vider . .. » 



Je souhaite à ses parents de vivre encore bien longtemps 
Des bons Canadiens comme ça i' sont bien rares au Canada 

Mais depuis qu' c'est arrivé les garçons veulent s' marier 
Les jeunes filles les r'gardent d' travers elles disent: «Essaie pas d' m'avoir. » 

S'il Y a un garçon qui veut s' marier c'est à lui de se planter 
« If you wish me in your anus come up and see me sometime. » 
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La Gaspésienne pure laine 14 (176) 

Oui ! tous les pays du monde étaient tous représentés 
Pour fêter ô joie profonde l' arrivée de Jacques Cartier 
La Gaspésie c' est mon pays et j ' en suis fière je vous le dis (bis) 

Les Gaspésiens j ' vous assure font les choses avec honneur 
Les pêcheurs et leurs créatures ont prouvé qu' ils avaient du cœur 
Quand il s ' agit du Canada les gens d' Gaspé sont un peu là 
Oui pour fêter le Canada les Gaspésiens sont un peu là 

C'est ici que sur nos côtes Jacques Cartier planta la croix 
France ta langue est la nôtre on la parle comme autrefois 
Si je la chante à ma façonj' suis Gaspésienne et pi j'ai ça d' bon (bis) 

Tout partout dans nos villages on reçoit l'hospitalité 
Il n'y a pas d' plus beau paysage que ce pays à chanter 
J' suis Gaspésienne mes bons amis et quand je suis loin je m'ennuie (bis) 

L'on voit partout sur la grève les bateaux et les filets 
Et quand les pêcheurs s'en viennent on mange du bon poisson frais 
Mes bons amis j'en ai mangé comme vous voyez j ' ai profité 
Mes bons amis j ' en ai mangé comme vous voyez j ' suis en bonne santé 

Quand ils s' en vont à la d' rive vers les deux heures du matin 
Pour aller pêcher du squidd( e) pour la boëtte du lendemain 
Hé ! Y ouppe Y ouppe ! Hé ! Y ouppe mon gars! ça mord-tu dans ces coins-là ? 
Hé ! Y ouppe Y ouppe ! Hé ! Y ouppe mon gars! ça mord-tu ou ça mord pas ? 

Dans les familles gaspésiennes des p 'tits pêcheurs il y en a 
On a pas ça à la d 'mi-douzaine mais deux à la fois ça finit là 
Mes bons amis je connais ça j ' ai eu cinq filles et sept p 'tits gars 
Et pour peupler le Canada, les Gaspésiennes sont un peu là15 
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14 Elle a composé les paroles en 1934, à l'occasion des fêtes du 400e anniversaire de l'arrivée de 
Jacques Cartier à Gaspé. On retrouve sensiblement la même mélodie dans la chanson Si tous les 
garçons du monde dans l'ouvrage de Conrad Gauthier qui l'a lui-même endisquée en 1924 sur 
étiquette Victor nO 263175. 

15 

GAUTHIER, Conrad, Dans tous les cantons, Ed. Archambault, Montréal, 1963, p. 18. 

Dans une autre version écrite sur un programme de spectacles elle reprend « Mes bons amis je 
connais ça, puis j 'ai pas peur j ' suis encore là }) au lieu de « Et pour peupler le Canada, les 
Gaspésiennes sont un peu là. » À la [m, elle reprend « Ma Gaspésie et mes amours }) au lieu du 
« vieux Québec. }) 



Partout l' on parle de la guerre mais il faut pas s' énerver 
Car les fusils de nos grands-pères seront tous là pour tirer 
Si Jacques Cartier avait su ça, i' s' rait resté au Canada (bis) 

Mes amis, cette romance pour vous je l'ai composée 
En mon cœur plein d'espérance sur le bord de l' eau salée 
Chantons, chantons en ce beau jour, ma Gaspésie et mes amours 
Chantons, chantons en ce beau jour, mon vieux Québec et mes amours. 
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La lune de miel 16 (180) 

Pour les hommes j 'ai chanté toutes sortes de vérités 
Mais mesdames depuis quelqu ' temps vous changez c' est effrayant 

Turlute 

On voit passer dans la rue des jeunes femmes les jambes nues 
Les ch 'veux courts, des pantalons, on dirait des vrais garçons 

y en a qui sont pas gênées partout on les voit fumer 
Yen a même qui fument la pipe pis y en a d' autres qui prennent une chique 

Si l' père Adam avait su ça, i' aurait laissé le pommier là 
Les hommes seraient plus contents si on les imitait pas tant 

Quand on va en automobile et pis qu' ils manquent de gazoline 
Les hommes nous font débarquer « S' t'es pas contente tu peux walker. » 

Des permanents elles s' font donner cinq ou six fois par année 
Bien vite on va les voir aller chez l' barbier pour s' faire raser 

Quand un homme vient de s' marier, sa femme c' est plein d' qualités 
Mais la lune de miel passée c' est rien qu' des défauts qu'elle a 

Mais malgré tous ses défauts la femme y a rien de plus beau 
Qu'elle soit laide ou une beauté les hommes peuvent jamais s' en passer. 
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16 Dans Wle précédente version, le titre était Les filles d'aujourd'hui et on retrouvait Wl couplet 
inédit : 

« Les enfants dans l'ancien temps 
On avait ça à la douzaine 
Aujourd'hui pour en avoir Wl 
Ça les force en bonguienne. » 

La phrase A (couplet et harmonica) de cette chanson reprend la même phrase A que la 
chanson nO 54 Chanson de la bourgeoisie. Encore Wle fois, cette phrase s'inspire de la 
troisième partie du Reel des cinq jumelles 01. note du nO 15, Reel comique). 

La phrase B (refrain) provient du Reel Blanchette (phrase A). (V. note nO 34, Rouge 
carotte) Mme Bolduc utilise ici la première phrase de ce reel, alors qu'elle en utilisait la 
seconde dans Rouge carotte et Danse en souliers d' bœufs (nO 56). 



Arrête donc Maryl7 (182) 

Lui 
- Dis-moi donc ma p' tite Mary qu'est-ce t ' attends pour me marier ? 

Depuis qu'on est fiancés j ' arrête pas de soupirer 

Elle 
Avant d' penser au mariage t ' as besoin d' trouver d' l'ouvrage 
Tant qu' tu seras pas engagé j ' continuerai à chanter 

Yod die 

Pour l'amour je t'en supplie arrête-toi d' pousser des cris 
C' est assez pour faire accroire qu'on est rendus à l'abattoir 
Si tu trouves qu' c'est achalant t'as rien qu'à saprer ton camp 
J'étais tannée d' turluter c'est pour ça que j ' ai changé 

- T'as pas l' air à te douter qu' y a des voisins à côté 
Si la police vient qu'à passer tu vas nous faire arrêter 
Pour une fois t'as bien parlé si ça pouvait arriver 
D' la soupane on va en manger on l' aura à bon marché 

- Là Mary t' es pas correct j 'aime bien mieux l' secours direct 
Si tu continues à crier je vas finir par me pousser 
Pas besoin d' décourager car je fais rien qu' commencer 
Le premier jour de notre mariage je te souhaite beaucoup d' courage 

Je pense pas que ce jour-là t'auras l' temps d' crier comme ça 
Pour fêter ce jour heureux m'as te boucher les deux yeux 
Mon p' tit homme commence pas à t'exciter [le plema] 
Si tu lèves la main sur moi j ' vas faire un strike avec toi 

Oublie pas ma p'tite Mary que l'homme a été créé 
C' est nous qui sommes les plus forts et qu' la femme a toujours tort 
Si t'es fort tu vas l' prouver après qu'on sera mariés 
Pour battre les jumelles tu sais t'as besoin de te planter. 
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17 Le rôle masculin est interprété par Jean Grimaldi. Dans celle-ci, comme dans Les belles-mères 
(nO 79), elle a troqué la turlute pour le« Yoddle ». 



Les pompiers de St-Éloi 18 (188) 

l'ai chanté bien des chansons sur les vieilles filles et les garçons 
Mais ce que j'ai pas chanté c'est la chanson des pompiers 
Faut pas aller dans les grandes villes pour trouver les plus habiles 
N'allez pas chercher bien loin allez donc à Saint-Éloi 

Turlute 

C'est quand l'alarme a sonné ils prennent pas l' temps de s'habiller 
Les culottes sont tout d' travers pis les boutons qui r'volent en l'air 
Quand ils montent dans les échelles, ils ont d' l'air des vraies sauterelles 
Il faut voir s'ils ont d' l'air fin quand ils ont la ho se en main 

Vous prenez dans les grandes villes les pompiers ont des grosses machines 
Mais j' vous dis qu'à Saint-Éloi avec des siaux d'eau à la main 
Pas besoin d'échelle d' sauvetage pour montrer tout leur courage 
Les jeunes filles les r'gardent aller« Ah! qu' i' sont-y fins nos pompiers.» 

Je vous dis ces braves pompiers ils sont jamais fatigués 
Quand le feu est terminé ils sont prêts à r'commencer 
Celui qui conduit l'attelage devient l' capitaine d' sauvetage 
Comme ils sont tous bien mariés ils ont bien des p'tits pompiers 

Un p' tit mot pour les habitants ce sont tous des braves gens 
Qui ont donné au Canada des docteurs des avocats 
Les mamans sont courageuses elles ont donné des religieuses 
Et aussi des bons curés qui font honneur à notre clergé. 
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18 La phrase A (couplet et harmonica) reprend une phrase musicale présentée précédemment dans 
les chansons Les agents d'assurance (nO 33 - phrase A) et Jean-Baptiste Beaufouette (n° 44 
- phrase A), phrase qui proviendrait du Reel du diamant bleu (phrase A). CV. note du nO 33, 
Les agents d'assurance) 

La phrase B (turlute) provient du Reel de l'aveugle (phrase A) popularisé, et très probablement 
composé, par le violoneux Joseph Allard, étiquette Victor n0263723 . Isidore Soucy en a présenté 
une version sous le nom de Reel des aveugles, Starr nO 15880. 



ANNEXE 2 

TEXTES DE CHANSONS DE GILLES VIGNEAULT 

Cette annexe contient les textes des chansons de Gilles Vigneault dont nous 

avons tiré les extraits qui ont servi à notre analyse. Les titres des chansons y sont 

suivis, entre parenthèses, du numéro de la page où ils se trouvent dans Tenir paroles l
• 

Nous avons aussi ajouté, en notes de bas de page, des commentaires d'ordre musical 

rédigés par Gaston Rochon, musicien attitré de Gilles Vigneault de 1960 à 1978. Ces 

notes sont suivies, entre parenthèses, du numéro de la page de référence dans 

l'ouvrage de Gaston Rochon2
• 

Gilles Vigneault, Tenir paroles, (Volumes 1 et 1/), Montréal, Les Nouvelles Éditions de l'Arc. 
1983,568 p. 

Gaston Rochon, Processus compositionnel. Genèse de chansons de Gilles Vigneault : un 
témoignage, Ph.D. (Université de Goteborgs en Suède), 1992, 608 p. 



Le petit bonhomme3 (56) 

J 'ai connu un p'tit bonhomme 
Tout nu-tête et tout nu-pieds 
Qui chargeait des pépins d' pommes 
Dans un grand bateau d' papier 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

Il m' a parlé d' abordage 
De tempête et de danger 
Mais en parlant de naufrage 
Il continuait de charger 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

M'a conté ce qu'est la guerre 
M'a parlé d 'un tendre amour 
Dont il ne reste plus guère 
Que des mots de troubadour 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

Quand il m'a parlé des hommes 
C'est qu' il en pensait ceci 
Ils ont toutes mangé les pommes 
Les pomm' s les pommiers aussi 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

Je m'en vais en nouveau monde 
Tout est à recommencer 
Paraît que la terre est ronde 
Je veux savoir comme c'est 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

Quand j ' ai parlé de ma peine 
Il m' a dit : Moi j'ai pas l' temps 
Quand on est un capitaine 
On est bien trop important 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

Et j ' ai compris l' atlantique 
Sur un peu d'asphalte cuit 
Où ce cargo fantastique 
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Dans la veine Charles Trenet, cette chanson a tout d'une chanson française par sa thématique, sa 
forme, sa mélodie et son harmonie. À titre d'exemple, je cite de cet auteur-compositeur: Le 
jardin extraordinaire. (Volume l , p. 28) 



Partait pour de grands pays 
Et souque et hisse et hisse et ho ! 

J' ai connu un p' tit bonhomme 
Tout nu-cœur et tout nu-mains 
Qui disait à tous les hommes 
Le chemin du lendemain 

Et souque et hisse et hisse et ho ! 
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Le calendrier (188) 

J'ai toujours en tête une image 
En souvenir colorié 
Qui faisait la dernière page 
D'un très lointain calendrier 
C ' était chez moi dans la cuisine 
Très loin de monsieur Picasso 
Elle avait l'air de ma cousine 
Et se mirait dans le ruisseau 

Dans un lointain crépusculaire 
Une maison vieille dormait 
Entre des arbres séculaires 
Et très haut très loin le sommet 
D' une montagne énorme et rose 
Et dont les neiges m' intriguaient 
En bas c' était le mois des roses 
Et ça sentait bon le muguet 

J'avais cinq ans, des nostalgies 
Pas de livres peu de jouets 
Et trouvais partout la magie 
Tout était laine à mon rouet 
Or aux derniers jours de décembre 
Vint un nouveau calendrier 
Et je réclamai pour ma chambre 
Mon Sésame familier 

J'ai reçu depuis mille choses 
Mais je n' ai jamais rien reçu 
De mieux que ce mensonge rose 
Qui ne m'aura jamais déçu 
Demain quand vous ferez le geste 
Qui jette au loin de dernier mois 
Demandez-vous ce qu' il vous reste 
Des calendriers d ' autrefois 

Quand on sautait dans les images 
Quand on entrait dans les maisons 
Quand on inventait le voyage 
Par un caillou par un glaçon 
Si je retrouve le passage 
Secret vers l 'ancienne saison 
Cherche-moi dans le paysage 
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Je marcherai vers l'horizon 



La marche du président (296) 

Le président s'en va chassant 
Un champ trop grand 
Un soleil trop blanc 
Trop haut le vent 
Trop tôt un enfant 

Qui s' amuse avec son mal de dents 
Joue avec son œil pour voir dedans 
Et croque du sable avec ses yeux 
Devant le ciment silencieux 

Derrière chez nous y a t-un étang 

Le président 
S'en va tuer le temps 
Avec son grand 
Vautour d'argent 

Qui voit tout venir du haut du vent 
L' enfant voit venir le président 
Il remet ses yeux dans son ballon 
Fait semblant de trouver le temps long 

Visa le temps tua le vent 

Monsieur l'enfant 
Ton nom et ton rang 
Pour tes sept ans 
Te voilà grand 

L' enfant voit venir le président 
Qui veut lui voler son cerf-volant 
Le vautour s'en va tourner plus haut 
Cet enfant leur a tourné le dos 

Le mauvais temps est sur l' étang 

Monsieur l'enfant 
Parlez un instant 
Au président 
Qui perd son temps 
Qui es-tu du haut de tes sept ans 
L'enfant dit: Je suis le président 
Même sije n'ai pas de vautour 
À me suivre et me tourner autour 
Le vautour demande c ' est pour quand 
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Pour demain ou bien dans quarante ans 
L'enfant dit: Demandez-le au vent 
Le vent dit: L'enfant est président 
C'est charmant et surtout plein d'humour 
Dit le président à son vautour 
Ce petit a bien de l'avenir 
Mais l'enfant le voit toujours venir 
Dites-moi Monsieur l'enfant rêvant 
Quels seront vos premiers règlements 
L'enfant dit: l'abolirai d'abord 
L'extraction de l'argent et de l'or 
Et tout l'or et tout l'argent du temps 
Serviront à votre monument 
Construction de votre régiment 
Entouré de fer et de ciment 

J'abolirai le gouvernement 
Avec le métier de président 
Je ferai chanter les réacteurs 
En accord avec le malaxeur 
Je mettrai sous votre monument 
L'arsenal avec les armements 
Je ne garderai que les couteaux 
Et puis je vous tournerai le dos 

Par dessous l'aile il perd son temps 
Le président dit à son vautour 
Chacun son tour de perdre son sang 
Va faire un tour au bout de mon champ 
Un ballon qui crève sur l'étang 
Et qui parle avec un cerf-volant 
Le soleil se couche l' œil en sang 
La lune a l'air d'un ballon blanc 

Trois dames s'en vont les ramassant 
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Le voyageur sédentaire4 (326) 

Le voyageur se dit souvent 
Où donc est celle qui m'attend 
Le voyageur se dit souvent 
Où donc est celle qui m'attend 
Est-elle en fête ou en prière 
Elle est enfermée au couvent 
Où je l'ai mise en mes manières 
Le voyageur ne parle guère 
Le voyageur ne parle pas 

Le voyageur se dit souvent 
Que laisserai-je à mes enfants 
Le voyageur se dit souvent 
Que laisserai-je à mes enfants 
L'amour d'aimer le goût de faire 
Un œil tourné vers le dedans 
Et la parole de mon père 
Le voyageur ne lègue guère 
Le voyageur ne lègue pas 

Le voyageur se dit aussi 
Me faut écrire à mes amis 
Le voyageur se dit aussi 
Me faut écrire à mes amis 
Comment s'écrie le mot: Repère 
Je brûle aux flammes de mon cri 
Des lettres que je n'envoie guère 
Le voyageur n'en écrit guère 
Le voyageur n'en écrit pas 

Le voyageur se dit encor 
Un jour j'aurai trouvé de l'Or 
Le voyageur se dit encor 
Un jour j'aurai trouvé de l'Or 
Viendrai vous conter ma misère 
Au dos du voyageur la mort 
Est une vieille passagère 
Le voyageur ne revient guère 
Le voyageur ne revient pas 
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4 L'influence pop-rock est surtout présente par le style d'accompagnement fonk que nous fait 
entendre l'enregistrement sonore. (Volume l , p 40) 



Le voyageur se dit parfois 
Arriverai-je un jour chez-moi 
Le voyageur se dit parfois 
Arriverai-je un jour chez moi 
Mon âme est-elle planétaire 
Il n' est jour semaine ni mois 
Qui ne me fasse sédentaire 
Le voyageur ne s' en va guère 
Le voyageur ne s' en va pas 
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La tite toune5 (334) 

Il pleut sur des jouets rouillés 
L'intérieur des enfants brûle 
Le néon fait des majuscules 
En trois couleurs pour bafouiller 

Le ciel est un grand dépotoir 
D'où tombe un parfum de latrine 
Les mannequins de la vitrine 
Se font l'amour sans désespoir 

L'Ordinateur occidental 
Chante les facteurs qui lui manquent 
L'Or dort dans l'estomac des banques 
La Guerre bâtit l'hôpital 

Un touriste au béret vert-sang 
Mange des gâteaux en Espagne 
Et sa Lune qui l'accompagne 
S'exerce à vendre des croissants 

Soyez sensible au goût du temps 
Et possédez votre androïde 
Faite plus belle et plus solide 
Et retrouvez vos soixante ans 

Le cœur de l' homme a du retard 
Déjà la Mécanique pleure 
Un coucou qui m'a donné l'Heure 
Sonne encor le quart du dollar 

Un doux et pâle adolescent 
Dans sa fumée asiatique 
Pose un pomme de plastique 
Au bout d'un bonze incandescent 

La Faim donne des réceptions 
La Soif dispose de la pluie 
Et de poubelles qu'on oublie 
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L'introduction jouée par le violon et qui est reprise avant chaque couplet amsl que 
l'accompagnement de l'orchestre constituaient la trame sonore de cette chanson empruntée au 
reel. La mélodie chantée qui se déploie au-dessus de ce reel, si elle était accompagnée 
différemment, serait comme une quelconque chanson française. (Volume J, p. 40) 
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FUSENT des PAINS et des poissons. 



Un enfant6 (346) 

Un enfant promène sur la Ville 
Ses ailes 
Fragiles 
Un enfant veut trouver dans ta Ville 
De l'Herbe, de l'Air et de l'Eau 

Il veut mettre les trottoirs en marche 
Les trottoirs et tous les escaliers 
Il reste des pas dans tes souliers 
Il veut inventer 
La Nouvelle Arche D'Alliance 

De l'Intelligence 
Et de l'Instinct 
Vienne ce matin ... 
Vienne ce matin de mai 
Et la Parfaite Procession 
Sans drapeau sans hymne sans roi 
Avec le Loup et Le Dauphin 
Et l'Aigle et l'Homme 
Sous les arbres refoliés 
Sous le silence harmonieux 
Des Naissances 
Des Connaissances 
Et des Reconnaissances du temps trouvé 

Un enfant apporte dans ta Ville 
Ses ailes 
Ses Iles 
Un enfant vient chercher dans ta Ville 
De l'Âme de l'Air et de l'Eau 

Un enfant de neuf ans qui m ' écoute 
Un enfant de neuf ans qui m'entend 
Ce savant de neuf ans que j'attends 
Ce savant que les savants redoutent 

Mettra l'Homme 
En tête de l'Homme 
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6 Les inflexions tortueuses de la mélodie du refrain ne m'empêchent pas d'y trouver les empreintes 
de la chanson française. Le couplet, au relatif mineur harmonique pendant deux mesures, 
emprunte ensuite au dorien son do dièse pour traverser diverses tonalités d'une façon acrobatique 
avant de se reposer au retour du dorien. Les huit dernières mesures sont constituées d'arabesques 
étonnantes avant la reprise du refrain. (Volume l , p. 41) 



Il nous attend 
Au devant du vent 
Vienne cet enfant du vent 
Qui saura dévisser la Peur 
Et nous désossera la Mort 
Ayant d'abord désamorcé 
Cette planète 
De Femme et de Terre alliés 
Le voici cherchant dans nos yeux 
Sa Naissance 
Sa Connaissance 
Et la Reconnaissance du temps perdu ... 

Un enfant veut inventer la Ville 
Nouvelle 
Tranquille 
Un enfant vient d'enfanter la Ville 
De l'Homme de l'Air et de l'Eau 
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Les cerfs-volants 7 (348) 

Tous les cerfs-volants se ressemblent 
C'est toujours un enfant qui tient le bout du fil 
Et sa main tremble sa main tremble 
On ne sait plus 
Lequel est prisonnier de l'autre au vent subtil 

Plus haut que l'oiseau le plus fier 
Tous les cerfs-volants soie ou fer se ressemblent 

Tous les avions se ressemblent 
C'est toujours cet enfant qui déroule son fil 
Et le cœur tremble et le cœur tremble 
On ne sait plus 
Lequel est cavalier et l'autre au ciel subtil 

Plus haut que le froid et que l'Air 
Tous les cerfs-volants découverts se ressemblent 

Tous les astronefs se ressemblent 
C'est toujours cet enfant qui pend au bout du fil 
Et son pied tremble son œil tremble 
On ne sait plus 
Lequel veut s'exiler de l'autre au temps subtil 

Plus haut que l'oiseau le plus fier 
Tous les cerfs-volants que je perds te ressemblent 
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Cette mélodie descriptive se moule aux mouvements des objets volants dont il est question ici. 
La saveur phrygienne du début de la mélodie n'est qu'un encart au genre chanson française auquel 
appartient cette chanson. (Volume I, p. 41) 



Les amours les travaux8 (484) 

Les amours les travaux 
Même le chant d 'un oiseau 
Ton cœur, mes mots 
Font tourner le monde 

Une saison pour semer 
Une saison pour attendre 
Les automnes les plus tendres 
Ont pris source au mois de mai 

Les amours, les travaux 
Même le chant d'un oiseau 
Ton cœur, mes mots 
F ont tourner le monde 

Je cherchais pour mes enfants 
De quoi se faire une ronde 
Et faire tourner le monde 
Sans contrarier le vent 

Les amours, les travaux 
Même le chant d'un oiseau 
Ton cœur, mes mots 
F ont tourner le monde 

l'ai trouvé dans un berceau 
Les seuls propos qui promettent 
Et l'espoir de ma planète 
Dans les rives d'un ruisseau 

Les amours, les travaux 
Même le chant d' un oiseau 
Ton cœur, mes mots 
F ont tourner le monde 

Nous aurons fait quelques fois 
Chanson de nos voix multiples 
l'étais donc votre disciple 
Ma vois, c' était votre voix 
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Cette chanson ainsi que celles qui vont suivre, datant des années 1979 et suivantes, ne 
comporteront pas de notes de Gaston Rochon. Celui-ci ayant mis fin à sa collaboration officielle 
avec Gilles Vigneault en 1978. 



Les amours, les travaux 
Même le chant d ' un oiseau 
Ton cœur, mes mots 
F ont tourner le monde 
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L'enfant et l'eau9 (498) 

Un enfant qui cherchait ses mots 
Entre vie et voyage 
A trouvé dans le mot nuage 
Le secret de la neige et de l'eau 

C'est un enfant qui trouvera 
Les mots qui vont sauver le monde 
Regardez-les faire leur ronde 
Avec l'air de n'être pas là 
Il arrive à l'hôtel de ville 
Il faudra bien le recevoir 
Il n'est pas venu pour vous voir 
Ni pour jouer l'enfant docile 

Un enfant qui cherchait ses mots 
Entre vie et voyage 
A trouvé dans le mot nuage 
Le secret de la neige et de l'eau 

S'il ne s'est pas montré plus tôt 
C'est qu'il est pris par sa ruelle 
Sa parole sera cruelle 
À démêler le vrai du faux 
Ne préparez pas de tartines 
Il n'est pas venu pour nocer 
Il est là pour vous dénoncer 
Ne préparez pas de comptines 

Un enfant qui cherchait ses mots 
Entre vie et orage 
A trouvé dans le mot nuage 
Le secret de la neige et de l'eau 

Peut-être est-il déjà venu 
Pour déceler vos négligences 
Sous son œil brûlant d'exigence 
Vous vous retrouverez tous nus 
Casseurs de lacs tueurs de fleuves 
Il vous connaît préparez-vous 
À boire de votre mazout 
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9 À la lumière de nos connaissances actuelles, cette chanson est la dernière que Gilles Vigneault ait 
interprétée sur une musique de Gaston Rochon. Elle fut écrite en 1981. 



Quand les rivières seront veuves 
Un enfant qui cherchait ses mots 
Entre vie et voyage 
A trouvé dans le mot nuage 
Le secret de la neige et de l' eau 

Ne cherchez pas le sauf-conduit 
Ne cherchez pas l' échappatoire 
C'est de votre eau qu' il faudra boire 
Quand vous aurez détruit le puits 
Il descendra jusqu' en votre âme 
Vous aider à vous démasquer 
Il ne faut pas vous offusquer 
Quand il vous dira: Je suis femme! 

Un enfant qui cherchait ses mots 
Entre vie et voyage 
A trouvé dans le mot nuage 
Le secret de la neige et de l' eau 

Cette enfant qui cherchait de l' eau 
Entre ville et village 
Puisera dans votre visage 
Une perle ... une rose . .. un oiseau 
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Le grand cerf-volant (519) 

Un jour je ferai mon grand cerf-volant 
Un côté rouge un côté blanc 
Un jour je ferai mon grand cerf-volant 
Un côté rouge un côté blanc ... un coté tendre 
J'y ferai monter vos cent mille enfants ... ils vont m'entendre 
Je les vois venir du soleil levant 

Puis j'attellerai les chevaux du vent 
Un cheval rouge un cheval blanc 
Puis j'attellerai les chevaux du vent 
Un cheval rouge un cheval blanc ... un cheval pie 
C'est pour aller voir tous les océans ... s'ils sont en vie 
Si les océans sont toujours vivants 

Par-dessus les bois, par-dessus les champs 
Un oiseau rouge un oiseau blanc 
Par-dessus les bois, par-dessus les champs 
Un oiseau rouge un oiseau blanc ... un oiseau-lyre 
Il nous mènera chez le Mal méchant ... pour le détruire 
Bombe de silence et couteau d'argent 

Nous mettrons le Mal à feu et à sang 
Un soleil rouge un soleil blanc 
Nous mettrons le Mal à feu et à sang 
Un soleil rouge un soleil blanc ... un soleil sombre 
Un nuage monte, un autre descend ... un jour sans ombre 
Puis nous raserons la ville en passant 

Quand nous reviendrons le cœur triomphant 
Un côté rouge un côté blanc 
Quand nous reviendrons le cœur triomphant 
Un côté rouge un côté blanc ... un côté Homme 
Alors vous direz: Ce sont nos enfants ... Quel est cet homme 
Qui les a menés loin de leurs parents 

Je remonterai sur mon cerf-volant 
Un matin rouge un matin blanc 
Je remonterai sur mon cerf-volant 
Un matin rouge un matin blanc ... un matin blême 
Et vous laisserai vos cent mille enfants ... chargés d'eux-mêmes 
Pour jeter les dés dans la main du temps 
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Les trois danses (538) 

REFRAIN : 

C' est heureux que les enfants 
Se dépensent dans la Danse 
Imaginez qu'ils commencent 
À regarder les plus grands 
Laissons mesurer le Temps 
De leur danse la plus belle 
Les danses qui les appellent 
Sont des danses de parents 

Faut garder le pas du Temps 
Vous prenez ma tante Ursule 
Qui refuse la pilule 
À sa fille de quinze ans 
On avait du règlement 
On commençait pas si jeune 
Mais c ' est justement cejeÛlle 
Qui lui fit quatorze enfants 

C' est trop tôt ... c ' était trop tard 
On n' apprend pas la mesure 
À l'usage ou à l ' usure 
Sous la battue du hasard 
Bonsoir amusez-vous bien 
Laissez-nous la porte ouverte 
Si les pommes sont trop vertes 
C' est un peu qu'on s' en souvient 

La musique à rendre sourd 
L' âme et le corps en alerte 
C' est chacun sa découverte 
À la danse de l 'Amour 

C' est heureux que les enfants 
Se dépensent dans la Danse 
Imaginez qu' ils commencent 
À regarder les plus grands 
Laissons mesurer le Temps 
De leur danse la plus belle 
Les danses qui les appellent 
Sont des danses de parents 
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La musique du Pouvoir 
Qui fit marcher père et mère 
Attend d'autres partenaires 
Il est temps de nous asseoir 
Il ne serait pas trop tôt 
Pour remettre nos atomes 
Dans les mains d'un agronome 
Qui n' est pas dans la photo 

Le vieux Paul est paysan 
Tit-Pit travaille à l ' usine 
Rita sort de sa cuisine 
Prétendmnent pour l'argent 
L'oncle Hervé gueule partout 
Mon Jean-Guy s'en vient ministre 
Ma tante Ursule enregistre 
Les chansons de sa Loulou 

On peut changer le décor 
Mais jamais les personnages 
Leurs premiers pas les engagent 
Dans la danse de la Mort 

C'est heureux que les enfants 
Se dépensent dans la Danse 
Imaginez qu'ils commencent 
À regarder les plus grands 
Laissons mesurer le Temps 
De leur danse la plus belle 
Les danses qui les appellent 
Sont des danses de parents 

Pour devenir un chômeur 
Aujourd'hui faut des diplômes 
Mais dans le cerveau qui chôme 
On fait pas pousser des fleurs 
Je connais un étudiant 
Qui s' est fait couper les vivres 
Pour avoir lu trop de livres 
Qui ne parlaient pas d'argent 

Son papa mon oncle Hervé 
« Je me suis bâti moi-même » 
Ça se voit, dit le problème ... 
Tu commenc' s à m 'énerver 
On est tout seul dans sa peau 
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Et chacun dans sa chimère 
Entre le fils et le père 
On a changé de drapeau 

La richesse est dans les gens 
Qui perd gagne est dans la ronde 
On ne manque pas de monde 
Pour la danse de l' argent 

C'est heureux que les enfants 
Se dépensent dans la Danse 
Imaginez qu' ils commencent 
À regarder les plus grands 
Laissons mesurer le Temps 
De leur danse la plus belle 
Les danses qui les appellent 
Sont des danses de parents 

Chacun donne à ses souliers 
Sa musique et sa cadence 
C'est la seule compétence 
À se mettre dans les pieds 
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Avec un bout de bois (544) 

Avec un bout de bois 
Et deux bouts de ficelles 
Trois clous 
Quatre coups 
De marteau sur les doigts 
Cinq jurons six gros mots 
Sept œillets de bottines 
Pour les œillets de voile 
Huit heures 
Hisse et Ho 
Neuf ans c'est le bel âge 
Pour être maître à bord 

C' est le premier bateau 

C' était sur les galets 
Au bord de l'eau 
Fallait bien l' attacher 
Pour le vent du nord-est 
Qui pouvait l'emporter 

Et la vie se vivait 

Avec un long regard 
Et deux noms sur l' écorce 
Trois cœurs 
Quatre flèches 
Jet' emmène demain 
Cinq détours six chemins 
Sept billes mes plus belles 
Je les gardais pour toi 
Huit août 
Cheveux fous 
Neuf ans c' est le bel âge 
Pour être un cavalier 

C' est le premier amour 

C' était dans les brûlés 
Dans les bleuets 
Nous avons mangé 
Faudrait s' en retourner 
A vant la nuit tombée 
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Et la vie se vivait 

Avec un mot de trop 
Et deux jours de silence 
Trois fois 
Quatre fois 
Personne au rendez-vous 
Cinq soupirs et six larmes 
Sept noms sur le même arbre 
Elle ne viendra pas 
Huit heures 
C'est trop tard 
Neuf ans c' est le bel âge 
Pour être malheureux 

C 'est le premier chagrin 
C' était la fin de l'été 
Sur le coteau 
C' est demain la rentrée 
Et je la reverrai 
Je la regarderai 

Et la vie se vivait 

Avec un long regard 
Deux mots dans son oreille 
Trois jours 
Quatre nuits 
Sans se quitter de l' œil 
Cinq départs, six retours 
Sept noms déjà choisis 
Ta chambre est déjà prête 
Huit heures 
Viens nous voir 
Neuf mois c 'est le bel âge 
Pour changer d ' univers 

C'est le premier enfant 
C'était et c ' est encor 
Le seul espoir 
C' est toujours le premier 
Il sera amoureux 
Quelques fois malheureux 

Il fera des bateaux 
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Avec un bout de bois 
et deux bouts de ficelles ... 



ANNEXE 3 

LA PRESSE, MARDI 7 OCTOBRE 19301 

UNE SOIRÉE DE VILLAGE 
CHEZ EUSÈBE LANCTOT 

Un nombreux public a vécu 
toute une épopée, celle de la terre, au 
Monument National hier soir. 

La comédie « Les Feux 
follets » d'Ach. de Trémaudan a su 
garder une salle comble jusqu'après 
minuit, alors que le rideau se leva sur 
le dernier acte. Pas un seul auditeur ne 
partit avant la fin. C'est dire que M. 
Conrad Gauthier a enregistré là un de 
ses meilleurs succès. 

Le tableau de folklore canadien 
précédant la comédie dura plus de 
deux heures. Il aurait pu durer tout un 
jour que les spectateurs auraient 
continué à manifester leur joie. 

Que dire des interprètes. Ils ne 
veulent pas de félicitations banales, de 
vieux clichés. Tous ont été épatants, 
c'est le mot. 

Onèsyphore Lacolline (Conrad 
Gauthier), vieux garçon, est bien chez 
lui dans la cour qu'il fait à Philitée 
Belhumeur, vieille fille (Albertine 
Martin). La catherinette enragée 
mange quinze pommes durant la 
soirée. Symptôme fatal de mariage et 

aussi, dans le dernier acte, Onèsyphore 
Lacolline s'achète un attelage en 
prévision de courses matrimoniales à 
l'encan de son ami, Eusèbe Lanctot 
(Paul Guèvremont), cultivateur, obligé 
de quitter sa terre à cause d'un fils, 
Hector (Charles Landry), que la 
hantise des « États » a volé au sol 
natal. Disons ici, sans vouloir froisser 
l'auteur, que l'encanteur, il y a 35 ans, 
n'était pas chez nous le juif Jacob mais 
un bon cordonnier du village. 

Eugénie Lanctot, femme 
d'Eusèbe (Marie-Anne Potvin), fait 
une maman admirable, pardi. Et sa 
diction parfaite rappelle Mme de 
Sévigny, revenue sur ses terres pour 
aider à l'engerbage du blé nouveau. 

Son amie, Mélanie Letienne, 
femme d'Octave Letienne, paralytique 
impotent (Lorenzo Baribeau) est tout 
aussi gentille que sa voisine. Et Mlle 
Louisa Clermont jette du bonheur et 
sur son foyer et dans les yeux de son 
pauvre époux pour ne pas mentionner 
les yeux de tout un auditoire. 

David Lonergan, La Bolduc. La vie de Mary Travers, Bic, Isaac-Dion, 1992, p. 57-58. 



Léontine Durant (Jeannette 
Teasdale) devait pousser son loquet 
aussitôt sa classe envolée, dans le rang 
du huitième. Aussi c'est avec une 
surprise qu'elle lut, dans le pignon de 
la mansarde Lanctot, au matin de la 
débâcle: « Vente aux enchères ». Au 
hameau, il y a 35 ans, chacun pouvait 
lire : « Encan public ». 

Mathilde Lanctot (Mme 
Édouard Bolduc), la plus jolie fille du 
chemin du Roy, épouse Gérard Poulin 
(Oscar Laparé). Dès le deuxième acte, 
elle a donné un poupon à sa province. 
Elle fera comme ses amies et saura 
bien trouver 14 marmots, pour 
l'agrément de son Gérard. Ce dernier a 
été inimité et inimitable, surtout 
lorsqu'il offre son mouchoir rouge à 
Mathilde qui revient s'asseoir après 
avoir chanté: « Y'a longtemps que je 
couche par terre, j'vas coucher dans 
mon lit à soir ». 

Le docteur L'Heureux (Alfred 
Amirault) n'a rien qu'un défaut. Ses 
apparitions sur la scène ont été trop 
rares et trop courtes, avec le beau 
talent qu'il possède. 

M. Hector Chari and fait un très 
joli abbé Moreau. Mais avec sa 
soutane trop neuve, ayant tous ses 
boutons, pour un curé de village qui 
aide ses colons à faire de la terre 
neuve. 
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Les chants du terroir, les gigues 
se sont succédés aux appels de violons, 
accordéons et « ruine-babines ». 
Jamais un public n'a paru si heureux 
d'une joie saine et bruyante. 

N'allons pas oublier Jeanne, 
fille de Letienne (Stella Charron). Une 
petite brune qui sait bien refaire la 
cravate d'Hector et chante 
admirablement bien. Il est cependant 
douteux que sa grand-mère ait porté 
les salopettes des fermières de guerre, 
comme elle le fit aux derniers actes. 

Somme toute, le spectacle a 
une magnifique morale: garder nos 
fils et nos filles sur la terre au lieu 
qu'ils aillent se perdre dans les 
fournaises des villes américaines. 

Un regret. De si charmantes 
soirées du bon vieux temps sont trop 
rares à Montréal. 

Elles font tellement de bien. 


